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Notre enfant. Bientôt là !

Regarde donc mes yeux !
Ils brillent de l’éclat bleu

D’une vie dans son élan...
Si elle croît au rythme lent

De mon ventre bientôt rond
Qu’à le frôler, ton cœur fond,

C’est pour… que « toi et moi »,
À partager de touchants émois,
Dans son attente, l’on apprenne

À jouir de ce Temps qui s’égrène.

Lis donc sur mes lèvres !
À se colorer avec fièvre,

Elles trahissent sans mot,
Dans le silence, mon credo...

Ensemble, à lui offrir un avenir, 
Nos liens ne pourront que grandir !

Toujours, embrasse-les avec passion !
Offertes à ton désir, rosies par l’émotion, 

Elles témoignent d’une bien troublante façon
De la force et de la sincérité de mes abandons.

Écoute, enfin, mon âme vibrer !
Pour ma grossesse la célébrer,
Elle entonne dans quelqu’éther 

Un magique chant voué à la chair.
À sentir n’être plus celle que j’étais,

Elle s’impatiente de voir au cours de l’été
« Celle » que je deviendrai, sereine et lumineuse

Notre premier enfant de le porter. Tellement heureuse
Que tu aies aperçu où demeure l’essentiel ! Ô que les heures

Lui sont chères à s’écouler désormais dans une douce langueur !

Car, à deviner qu’à m’aimer, tu l’aimes, elle t’aime !
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Notre enfant. Bientôt là !



Regarde donc mes yeux !

Ils brillent de l’éclat bleu

D’une vie dans son élan...

Si elle croît au rythme lent

De mon ventre bientôt rond

Qu’à le frôler, ton cœur fond,

C’est pour… que « toi et moi »,

À partager de touchants émois,

Dans son attente, l’on apprenne

À jouir de ce Temps qui s’égrène.



Lis donc sur mes lèvres !

À se colorer avec fièvre,

Elles trahissent sans mot,

Dans le silence, mon credo...

Ensemble, à lui offrir un avenir, 

Nos liens ne pourront que grandir !

Toujours, embrasse-les avec passion !

Offertes à ton désir, rosies par l’émotion, 

Elles témoignent d’une bien troublante façon

De la force et de la sincérité de mes abandons.



Écoute, enfin, mon âme vibrer !

Pour ma grossesse la célébrer,

Elle entonne dans quelqu’éther 

Un magique chant voué à la chair.

À sentir n’être plus celle que j’étais,

Elle s’impatiente de voir au cours de l’été

« Celle » que je deviendrai, sereine et lumineuse

Notre premier enfant de le porter. Tellement heureuse

Que tu aies aperçu où demeure l’essentiel ! Ô que les heures

Lui sont chères à s’écouler désormais dans une douce langueur !



Car, à deviner qu’à m’aimer, tu l’aimes, elle t’aime !
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